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5
P
RÉFACE
A
moureux de la nature, passionnés de botanique, simples randon-neurs, voici un ouvrage qui vous sera très précieux. Lorsqu’au dé-tour d’un sentier, dans les bois ou les prairies, en plaine ou en mon-tagne, vous découvrirez une plante fleurie, généralement pas très grande, mais aux formes et aux couleurs surprenantes, il saura vous guider dans son identification. Il vous fera connaître toutes les orchi-dées qui enjolivent et agrémentent la France de janvier à octobre, selon les régions.Savez-vous qu’il existe environ 160 espèces d’orchidées en France ? Grâce à ce guide, vous pourrez les reconnaître et ophrys, orchis, séra-pias, etc., n’auront plus de secret pour vous.Petit, léger, peu encombrant, ce livre ne surchargera pas votre sac à dos. Et si vous préférez vous promener les mains libres, il se glissera aisément dans une de vos poches.Simple à utiliser grâce à des onglets en bordure pour chaque espèce d’orchidées, il vous suffira de noter une ou deux particularités de la plante : couleur, présence d’un éperon, etc., pour découvrir la photo de l’orchidée recherchée. Pas de grand discours; un texte concis et clair décrit l’espèce. Il est complété par un petit commentaire sur son biotope et une remarque généralement à connotation historique.Des photos de grande qualité et au rendu exceptionnel vous facili-teront l’identification.Les orchidées de France participent à l’étonnante biodiversité qui nous entoure, elles font partie de la richesse incomparable de notre patrimoine naturel. Nous espérons que mieux les connaître vous incli-nera à les protéger. Et si, comme les auteurs de cet ouvrage, François Dusak, Pierre Lebas et Pascal Pernot, tous trois membres de la S. F. O., vous êtes atteints par le virus de l’orchidophilie (attention vous n’en guérirez jamais), venez rejoindre les associations d’amateurs d’orchidées. Elles vous dévoile-ront les sites où se cachent celles que vous rêvez de découvrir et les passionnés de photos pourront compléter leur collection.
Pierre Laurenchet
Président de la Société française d'orchidophilie (S. F. O.)
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VANT
-
PROPOS
C
e guide n’a d’autre ambition que de servir d’intermédiaire entre le promeneur et la nature. Il doit lui permettre d’identifier toute orchidée sauvage de nos régions, en le guidant pas à pas vers le nom de l’espèce. Le jeu peut paraître anodin, mais ce nom est l’unique clef d’accès aux informations naturalistes telles que la rareté de l’espèce, son statut de protection, sa période de floraison, etc.Inutile de rappeler ici le respect dû à ces plantes : 
cueillette et arrachage sont les mamelles du vandalisme botanique
. Pour les observer, il convient de se mettre à leur hauteur. Cette prosternation caractéristique, marque incontournable de respect pour l’objet de notre étude, nous est d’ailleurs enviée par bien des ornithologues.
Comment utiliser ce guide ?
Pour l’orchidophile, la première étape est de s’assurer que la plante observée est bien une orchidée. Le 
Petit manuel de survie 
(ci-après) contient les informations de base à cet effet. Le cas échéant, on pourra s’attacher à donner un nom à la belle inconnue, grâce aux monographies des espèces. Mais attention, il ne s’agit pas de partir à la pêche en feuilletant les pages au hasard. Pour une détermination efficace et sûre, l’ordre de parcours des fiches est primordial, et le livre est là pour vous guider. 
Voir le mode d’emploi détaillé, p. 18-19. 
Si la procédure échoue, recommencez-la pour confirmation. À ce niveau, on peut trouver deux symptômes d’échec : 
• 
aucune des fiches ne correspond à la plante : vous avez vraiment beaucoup de chance ! Il s’agit peut-être d’une forme rare, ou d’un hybride, croisement entre deux espèces (
cf.
p. 15). Le mieux est alors de faire des photographies de la plante entière et des fleurs (de face et de profil) en notant bien le lieu et la date de la découverte. Vous pourrez ensuite transmettre ces images et informations à des spécialistes pour une tentative d’identification (voir 
Sites Internet et Associations
, p. 219) ;
• 
plusieurs fiches semblent correspondre à la plante : il y a sûrement dans les textes descriptifs quelque détail qui vous a échappé. Sinon, ici encore, la solution est de demander l’avis de spécialistes à partir de bonnes photographies.Si personne ne peut mettre un nom sur la plante, vous avez vraiment beaucoup, beaucoup de chance ! Il s’agit probablement d’un hybride inédit, ou bien d’une nouvelle espèce, « Saint Graal » de l’orchidophile. Il vous faudra alors attendre de longues années avant qu’un botaniste convaincu et reconnaissant la nomme en votre honneur. Merci alors de nous en faire part afin que nous puissions mettre ce guide à jour !
Orchidées.indd B5
dées.indd B5
31/08/09 14:18
31/08/09 1
4

      

    

  
    
      
        
   
   6
7
P
ETIT
MANUEL
DE
SURVIEÀ
L
'
INTENTION
DE
L
'
ORCHIDOPHILE
Ces quelques pages contiennent les notions élémentaires pour in-terpréter vos observations, pour les orienter vers des éléments im-portants de la plante ou de son environnement, et pour pouvoir communiquer avec d’autres orchidophiles. Par souci de simplicité nous avons omis de nombreux détails et termes techniques, 
a priori 
décourageants pour les débutants. Si vous désirez aller plus loin, le vocabulaire spécifique et les détails scientifiques vous seront acces-sibles dans des ouvrages plus spécialisés (voir liste p. 218).
Reconnaître une orchidée
Avant d’aborder les fiches du guide pour identifier la plante qui se trouve à vos pieds, il faut d’abord vous assurer qu’il s’agit bien d’une orchidée. Il y a tellement d’espèces différentes, comment savoir ? En fait, dès lors qu’elles sont en fleur, les orchidées se distinguent facile-ment des autres plantes par quelques critères simples.Il est bon de noter en préambule que chaque fois qu’une généralité sera énoncée dans ces pages, il se trouvera toujours une orchidée pour la contredire ! Et cette règle ne souffre pas d’exception !Si vous regardez une fleur d’orchidée de face (fleur à symétrie bila-térale possédant un plan de symétrie en général vertical), vous devez compter six « pétales »
1
. Plus précisément, les trois parties externes – celles que l’on voit quand la fleur est encore en bouton – sont en fait des 
sépales
. Leurs extrémités forment un triangle pointe en haut. Les trois (vrais) pétales ont leurs extrémités en un triangle pointe en bas. Celui formant cette pointe est généralement très différent des deux autres par la couleur et (ou) la forme : c’est le 
labelle
. Enfin, au centre de la fleur, la 
colonne
résulte de la fusion des organes sexuels, 
éta-mines 
(mâles) et 
pistil 
(femelle). Bien que toujours présentes, ces pièces florales peuvent être difficiles à discerner dans la fleur en «  trois di-mensions » : il peut donc être utile d’étaler délicatement les pétales et sépales pour révéler la structure. C’est donc très simple  :En Europe, il n’existe pas d’autres familles de plantes à fleurs avec ces caractéristiques. D’autres critères (couleurs des fleurs, forme des feuilles, etc.) vous serviront à identifier l’espèce. Rendez-vous pour cela dans les monographies des espèces (p. 20 et suivantes).
Les orchidées dans le détail 
(voir planche en début d'ouvrage)
1. Au cœur de la fleur : la colonne et le labelle
La 
colonne
et le 
labelle
sont deux éléments distinctifs des orchidées, et ils fonctionnent de concert dans l’attraction des pollinisateurs et le transfert de pollen.
1. Première exception : le Sabot de Vénus (p. 162) a cinq pièces ﬂ orales... Vous étiez prévenus !
Sous nos latitudes, trois sépales, trois pétales et une colonne définissent une orchidée
.
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   Située au centre de la fleur, la colonne présente sa partie « active » face au labelle. En partant de sa base, on trouve une partie luisante, souvent au fond d’une cavité : c'est le 
stigmate
, organe femelle vis-queux destiné à récolter le pollen. C’est là que les grains de pollen ger-ment et développent des tubes qui s’enfoncent jusqu’à 
l’ovaire
, situé au-delà des sépales.Un peu plus haut, dans 
l’anthère 
(partie fertile de l'étamine), les masses de pollen ( 
pollinies
) sont souvent jaunes ou violacées (en France, les or-chidées n’ont qu’une seule étamine fertile ; seule exception, le Sabot de Vénus, p. 162, qui en possède deux). La structure et la disposition des pollinies séparent les orchidées en deux grands groupes :
• 
les pollinies reliées à une petite queue
, pour les 
Anacamptis
, 
Orchis
, 
Ophrys
, etc. Dans ce cas, la base de la pollinie est enduite de colle et protégée dans une membrane située au-dessus du stigmate ;
• 
les pollinies en masses friables
et sans appendice pour les 
Epipactis
, 
Neottia
, etc. Ici, on trouve en général au-dessus du stigmate une goutte de colle sous pression dans une membrane qui se déchire au moindre contact et assure le lien entre le pollinisateur et les pollinies.Dans tous les cas, les masses de pollen sont fixées en un bloc, ou deux, sur les pollinisateurs de passage (voir p. 11-12). Le Sabot de Vénus 
(p. 162), encore lui, échappe à cette classification, puisqu’il possède deux étamines avec des pollinies non mobiles, situées de part et 
Détails légendés de la colonne d’
Ophrys insectifera
(A), d’
Anacamptis morio
(B) et d’
E. helleborine
(C).
A
BC
pollinieset pollen
stigmate
stigmate
pollinies et pollen
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d’autre de la colonne, qui se désagrègent sur le dos des insectes visi-teurs lors de leur sortie du sabot. La forme, l’ornementation, les couleurs du labelle, sont extrême-ment variables d’une espèce à l’autre. La forme va de la poche ( Sa-bot de Vénus), au « petit bonhomme » (certains 
Orchis
), en passant par la simple languette (
Platanthera
) ou l’abreuvoir à guêpes (
Epipactis
). Souvent, le labelle est muni à sa base d’une extension plus ou moins fine et longue, 
l’éperon
, se projetant à l’arrière de la fleur. Il est censé contenir du nectar, alors accessible seulement aux insectes munis de trompes adaptées (papillons, bourdons...). Dans le bouton floral, le la-belle pointe vers le haut. Pour qu’il puisse jouer son rôle d’attraction et d’accueil des insectes, la fleur se repositionne par basculement ou torsion de l’ovaire.En résumé, le labelle attire l’insecte et l’incite à se placer de telle ma-nière qu’il entre en contact avec les parties de la colonne impliquées dans la pollinisation pour y recueillir ou déposer du pollen. 
2. Fruits et graines
Reprenons notre fleur de face : à l’arrière, entre les sépales et la tige, se trouve une « queue » souvent ren-flée, qui est 
l’ovaire
de la fleur (voir planche en début d'ouvrage), c’est-à-dire l’or-gane dans lequel les 
graines
se développent. Chez ces plantes, l’ovaire de la fleur fait souvent office de pé-doncule floral (certaines es-pèces ont toutefois un court pédoncule à l’extrémité de l’ovaire). La fécondation entraîne le gonflement de l’ovaire et la formation d’un 
fruit
, appelé 
capsule
.
Lorsqu’elle se dessèche, la capsule se fend et laisse échapper les graines. À ce moment, la fleur est fanée et racornie. Une capsule peut contenir plusieurs centaines de milliers de graines minuscules. Si on la secoue, la poussière qui s’en échappe est un nuage de graines d’orchidée. Légère et mobile dans le vent, la graine est rudimentaire : un 
embryon
de quelques dizaines de cellules, sans réserves de nourriture, protégé par une frêle carapace. Comment un embryon aussi frêle et démuni peut-il se développer en une belle et robuste orchidée ? Nous le verrons bientôt (p. 13), mais finissons tout d’abord l’exploration de la plante.
Capsule d’
Epipactis helleborine
à maturité, laissant apparaître les minuscules graines.
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   3. Disposition des feuilles et des fleurs
À l’exception de cinq espèces, les orchidées de France possèdent des feuilles vertes, quelquefois tachées de brun-rouge, disposées à plat sur le sol (en rosette), ou plus ou moins dressées, ou bien encore répar-ties à différentes hauteurs de la tige portant les fleurs. Cette disposi-tion est un caractère discriminant pour certaines espèces. Les feuilles ont typiquement des nervures parallèles aux bords. Signalons une exception – la Goodyère rampante (p. 10 et 170) – dont les nervures forment un réseau à la surface des feuilles visibles toute l’année.La tige portant les fleurs est simple, sans ramifications. Les fleurs sont réunies en un ensemble plus ou moins fourni et dense : l’inflorescence. Les orchidées ne fleurissent pas nécessairement chaque année, et l’in-florescence peut donc être absente. Dans ce cas, hormis pour quelques espèces aux feuilles très caractéristiques, il vous faudra quelques an-nées d’expérience de terrain pour apprendre à identifier une orchidée sans ses fleurs.
4. Organes souterrains
Il est possible de vivre sa vie d’orchidophile sans jamais observer les racines d’une orchidée sauvage. Si vous êtes amené à en voir, c’est sans doute qu’il y a un problème : vandalisme botanique ou rebuts d’un sanglier distrait. Dans le meilleur des cas, vous participez à un chantier de sauvetage d’une population menacée de 
« 
bétonnage
 »
. La structure souterraine d’une orchidée ne peut vous être d’aucun se-cours pour son identification, mais il y a tout de même quelques élé-ments à connaître. Deux groupes d’orchidées peuvent être distingués suivant la forme de leurs organes souterrains : 
• 
les orchidées à rhizome :
sur un rhizome, les racines persistent pendant plusieurs années, et il émet une nouvelle pousse et de nou-velles racines chaque année. Il peut éventuellement bifurquer et 
Exemples de disposition des feuilles : à gauche, feuilles en rosette ( 
Orchis purpurea
) ; à droite, feuilles réparties sur la tige (
Epipactis atrorubens
).
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produire des touffes serrées, comme chez certains 
Epipactis
. Les espèces à rhizomes poussent dans des milieux où les risques de dessèchement estival et de fort gel hivernal sont moindres, comme les forêts ;
• 
les orchidées à tubercule :
chaque année, un tubercule émet quelques racines, une pousse avec des feuilles, éventuellement une tige florale, et un (rarement plusieurs) tubercule de remplacement. En fin de saison, le tubercule original dépérit. Il n’y a donc aucune connexion physique permanente entre les individus des années suc-cessives (un peu comme pour un couteau dont on aurait changé le manche, puis la lame...). Chaque individu émet au plus une seule inflo-rescence par année. Si elle est mutilée par une tondeuse, un herbivore ou une main indélicate, il faudra attendre l’année suivante pour la voir, peut-être, émerger d’un tubercule de remplacement. Ce dernier per-met à ces orchidées une phase de dormance, avec une bonne résis-tance à la sécheresse et au gel. Beaucoup d’orchidées des prairies ou des pelouses ont des tubercules. Que ce soit par allongement et progression du rhizome, ou rempla-cement annuel des tubercules, les orchidées peuvent se déplacer, mais au plus de quelques centimètres chaque année. Vous ne devriez pas avoir trop de mal à les retrouver d’une année sur l’autre...
5. Cycle végétatif
Les orchidées à tubercule ont, chaque année, deux périodes actives, l’automne et le printemps, et deux périodes de repos, l’été et l’hiver. Les autres, à rhizome, ont en général une période active de la fin de l’hiver à l’été et une période de repos couvrant l’automne et l’hiver. Selon les espèces, les feuilles annuelles peuvent apparaître à l’automne, après les premières pluies, ou bien au printemps lorsque la terre se réchauffe. Une exception cependant, les feuilles de la Goodyère rampante (ci-contre) sont visibles toute l’année.Les périodes de floraison sont fortement conditionnées par l’alti-tude, la météo et l’expo-sition des stations. Pour une période nationale (reportée dans les fiches) qui couvre plusieurs mois, il faut savoir que localement, elle excède rarement plusieurs se-maines. Des orchidées précoces, comme l'Ophrys de Marseille (p. 88) et l'Orchis géant
(p. 142), commencent à fleurir findécembre en Provence. Une espèce tardive, le Spiranthe d'automne (p.  82), achève sa floraison en fin d’été. Curieu-sement elle fleurit plus tard au Sud qu’au
Nord de la France !
Les feuilles de la Goodyère rampante (p. 170), à nervures en réseau, sontvisibles toute l’année.
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   Orchidées, insectes et champignons
Si leurs formes et leurs couleurs si particulières sont l’attraction prin-cipale des orchidées, celles-ci reflètent des interactions biologiques qui sont encore plus fascinantes. Hélas, toute la partie se joue dans un monde qui nous est imperceptible, qu’il s’agisse des frêles, microsco-piques et souterraines connexions des orchidées avec les mycéliums des champignons, ou des effluves aériennes et érotiques attirant les insectes pollinisateurs.
1. De la fleur à la graine...
Foin du romantisme : une fleur sert à produire des graines. Pour cela, il faut que du pollen soit déposé sur le stigmate (surface gluante locali-sée vers la base de la colonne, face au labelle). Si le pollen provient de la même plante, il n’y a pas de brassage génétique : 
l’autofécondation
est une solution de secours pour certaines orchidées (Ophrys abeille, p. 62), mais la situation la plus favorable à la viabilité des graines est celle où le pollen provient d’une autre plante de la même espèce. Comme l’avait bien étudié Charles Darwin, le célèbre théoricien de l’évolution, les barrières à l’autopollinisation sont nombreuses et souvent sophistiquées, allant jusqu’à impliquer des mouvements minutés de certains organes.
L’équation, 
a priori
paradoxale, qui régit le cycle vital des orchidées est de produire un nombre gigantesque de graines, ayant chacune des chances minimes de se développer. On obtient ainsi un équilibre qui assure 
grosso modo
le remplacement des individus au cours des géné-rations. Darwin, encore lui, avait estimé que si toutes les graines pro-duites par un seul pied de Dactylorhiza tacheté (p. 32) parvenaient à se développer, la surface de la Terre serait couverte en trois générations !Il s’agit donc pour une fleur de produire un grand nombre de graines, entre quelques dizaines de milliers et quelques centaines de milliers. Cela nécessite qu’autant de grains de pollen atteignent son stigmate, à partir d’une plante distante. Pour assurer un transport efficace, le mieux est d’avoir recours à un coursier spécialisé, et les insectes excellent à ce poste. Une grande majorité des plantes à fleurs ont réussi à les attirer et les fidéliser en tirant parti de leurs besoins vitaux (nourriture, repro-duction) ; l’évolution a doté les orchidées d’une unique et étonnante palette de stratagèmes :
• 
les orchidées nourricières
, à l’instar de nombreuses autres plantes, offrent le couvert aux insectes visiteurs (
Neottia
, 
Epipactis
, etc.), dans ce cas sous forme de nectar directement accessible à la surface du labelle, ou bien protégé dans un éperon. Cela leur assure un fort taux de fécon-dation de pratiquement toutes les fleurs d’une inflorescence ;
• 
les orchidées « leurres nourriciers »
ressemblent à des plantes nour-ricières, notamment par la forme et la couleur de leurs fleurs, mais n’ont rien à offrir aux pollinisateurs. C’est le cas de la plupart des 
Orchis
et 
Dactylorhiza
. Beaucoup de ces fleurs ont, par exemple, un éperon qui ne contient pas de nectar. Elles attirent des insectes souvent inexpéri-mentés à la recherche de nourriture, qui se laissent prendre à cette res-semblance. Ceux-ci apprennent rapidement à éviter de telles publicités mensongères, et ces orchidées sont peu fécondées ;
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• 
les orchidées « leurres sexuels »
tirent parti de signaux stéréotypés pour attirer les mâles de certaines espèces d’insectes (abeilles, guêpes, scarabées...). C’est le cas de tous les Ophrys, mais il n’est pas exclu que cela se produise dans d’autres genres. Ici encore, les insectes ne se lais-sent prendre que peu de fois, et le taux de fécondation est faible ;
• 
on connaît également des orchidées attirant des insectes femelles cherchant un endroit propice pour pondre, ou certaines offrant aux abeilles un gîte pour la nuit (
Serapias
).
Les orchidées trompeuses sont typiquement moins fécondées que les autres, mais comme il suffit d’une fleur fécondée pour produire de nombreuses graines, les avantages qu’elles tirent à ne pas fabriquer de nectar expliquent probablement comment une telle stratégie peut être sélectionnée par l’évolution. Les botanistes se posent toutefois encore bien des questions à ce sujet...Dans tous les cas, l’insecte attiré finit par entrer en contact avec la 
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